
























































































































































































































































































































































R. 

Extrait3 

R· 

Extrait 4 

en ce qui concerne les odeurs : euh ben y a les odeurs 

euh certainement des : Il euh des :roduits qui:·sonvn 
attente · ., de lente Il dans la rue : des Rosiers essentiel­
lement Il euh : y a euh ces odeurs de d'échappement 
parce les rues encore une fois sont étroites et 

ça monte facilement dans les appartements Il 
sinon euh : c'est;_,à peu près les : seules odeurs euh : 

particulières que : j'ai euh je crois : Il 
en général bon euh le fait Il la rue n'est pas très 

prop(re) hein malgré le passage des : des :: Jeux camions 
euh de propreté à des heures indues le matin 11 -..., 

***** 

oui moi j'aime mes rues toutes ces petites rues 
j'ai ••• j'aime m'y ballader je m'y promène sans Il sans 
sans but très souvent comme ça parce que Il 

on y est protégé du froid on y est protégé du 
chaud ça : (a) bien des avantages Il i(l) faut prend(re) 
les bonnes rues suivant le ran ••• suivant le vent : Il 
et quand le vent souffle du nord il faut prend(re) cer­
taines rues (rire bref) quand le vent souff(le) de l'est 
d'autres Il 
[ ] 

***** 

Consigne : En circulant dans leur quartier, ces quatre personnes sont sensibles 
à des observations différentes. Lesquelles ? 

Notes pour l'enseignant : 

Trois types de sensations sont ici illustrées : 

- visuelles (largeur des rues et densité d'un certain type de corn rn erce 
pour la première personne) ; 

- olfactive (pour les deux personnes suivantes) 
-tactile pour la dernière. 

Les sensations sont l'élément qui identifie le quartier, repères pragma­
tiques qui fonctionnent pour la reconnaissance d'un espace familier. "Les 
endroits qui, situés dans leur contexte, ont nor rn ale rn ent de no rn breux traits 
permettant de les identifier n'être reconnus que grâce à un seul 
symbole distinct, séparé. L'un reconnaîtra une salle à un signe minuscule, 
un autre distinguera une rue par les numéros des tram ways qui y passent"(1 ). 

Consigne Comparez le discours des deux personnes qui parlent de leurs 
impressions olfactives. Que remarquez- vous ? 

Notes pour l'enseignant : 

Ces deux discours portent sur la rn ê rn e rue et sur une période relati­
vement identique. Ils sont différents voire contradictoires, les notations 
de l'un étant plutôt positives et de l'autre colorées de façon négative (gaz 
d'échappement, discours qui se prolonge sur le ramassage des ordures ména-

(1) K. Lynch.- op. cit., p. 147. 
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gères). Le prélèvement différent d'indices jugés significatifs illustre la rela­
tivité des points de vue. 

Consigne : Quels repères utilisez-vous dans votre espace familier ? 

Exercice 5. Document 6. 

R; 

Extrait 1 

R. 

Extrait 2 

j~ suis arrivée dans C,!;_ quartier : y a Il 1941-42 
[-:-+(] 

c'est-à-dire : euh Il à partir de 1941 : Il j'étais obligée: 

[)J 
de quitter mon travail Il 
de : de : des juifs euh par 

à cause de 

les Allemands 

travaillais jusqu'à en quarante et un à ...._, 
[! ] 

Il et à partir de quarante et un : j'étais 

[!-] 
travail ••• de trouver du travail Il 

[ !1] 
(il 

san\.,êt(re) 

[ ~ ] 

poursuites 

Il et : i~ 
[~] 

Aubervilliers: 

obligée d~ 

déclarée Il 
~ 

ça fait corn me c'était dans c!! quartier qu'i(l) y av aH 
[e] 

beaucoup de petits ateliers : Il j'ai pu : 
[e. ] 

plus ou moins : euh régulièrement Il euh ·dans 
[\J] 

travailler : 
[V'] 

Cl 

des petits 

ateliers dans c~ quartier Il j'étais également obligée 
[cct] ~~J ['3] 

Ct 

d~ quitter mon domicile : qui s~ trouvai!: dans le dix 
[~] 

neuvième Il parce que j'étais r~cherchée par les 
['5] 1.1'44 

Il et comme j~i fail: connaissance Allemands avec 

cette concierge ici 
[}J 

tout en ét an"--__..antisém ite 
[h"J. 

elle avait de la sympathie pour ~oi : Il il y avait deux 
appartements qu(i) ont été Il euh vidés par des juifs 
qu'on avait déportés Il et (bruit) m'a,yant cachée 

[s,jà 1 
un peu de partout en ayant euh Il usé toutes les possibi-. 

[ct.J• g ],. 
lités : Il euh j'ai trouvé le moyen : d~ : louer 

BJ~] 

ment : Il où les juifs on,Uté déportés : 
que là on ne reviendra plus : Il 
-~&] (Y'J [~] 

***** 

un apparte-

en disant 

j~ suis née : •• //te dix sept euh juin je peux dire l'â(ge) 
mon â(ge) Il le dix sept juin 1928 1 donc j'ai einquante 
quatre ans et (de)mi 1 el: : j'habite le quartier d~puis :/ 
cinquante quatre ans et demi 

***** 



Extrait 3 

Q. est-ce qU,!l qu'i(I) y a longtemps qu~ VOUS êtes euh dans ce 

quart ier 

R .• 

Q. 

ça fait un peu plus d'une dizaine d'années qu~ j~ suis 
dans le quartier : ça fait maintenant la cinquième année 
qu~ j'ai cet atelier 
la rue 11 et puis 
et : euh ça fait 

avant j'habitais euh plus loin dans 
j'habitais rue des Rosiers aussi // 

maintenant un peu plus de deux ans 

qu~ j'ai l'appartement en !essus de la boutiqu!! 

ah bon alors il semb(le) qu~ le quartier vous plaît 
puisque vous avez en : dix ans changé d'endroit pour 
(inaudible) rester quand même dans le même quartier 

R. ah 

( ... ) 

le quartier c'est mon quartier à moins de penser (petit 
silence) // j~ changerai pas 

Q. et alors vous êtes v~nu d~ Montparnasse ici mais par 
hasard parce qu'i(I) se trouvait qu'il (y) avait cet atelier/ 
vous connaissiez le q~rtier déjà J 

R . non pas du tout 1 m(ais) 
enfin j~ le connaissais et i(I) me plaisait pas telle ... 

ment à l'époque d'ailleurs. 

Q. ah vous pouvez dire pourquoi/ 

R. // i(l) me faisait peur un peu 1 oui i(l) me faisait peur 

***** 

Consignes Ecoutez le document en notant les indications d'ordre biographique 
qui concernent l'arrivée dans le quartier décrite par trois per­
sonnes. 
Portez les indications sur 3 axes chronologiques. En quoi ces 
trois "actes de naissance" dans le quartier sont-ils 'différents ? 

Notes pour l'enseignant : 

L'arrivée dans le quartier est souvent pensée co rn rn e un événe rn ent 
ponctuel. Or le temps du quartier est structuré de façon aussi fouillée que 
son espace. La date de naissance dans le quartier peut avoir des résonances 
dramatiques (1er extrait) où l'histoire nationale recouvre l'histoire individuelle. 
La date de naissance dans le quartier peut coïncider exacte rn ent avec la 
date de naissance de l'état civil (2ème extrait). Enfin (3ème extrait), l'arrivée 
dans le quartier peut être l'objet d'aménagements successifs s'étalant sur 
une longue durée, ce qui s'explique peut-être, dans ce cas précis, par le 
fait que la personne portait auparavant un jugement négatif sur ce quartier. 
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Excercice 6. Document 7. 

Extrait 1 

Extrait 2 

R. les clochards se sont des gens euh Il euh :oins réguliers 
d~puis une anné~ d!:_puis euh l'affaire de Goldenberg 
parce qu'i(l)s ont peur de la police Il mais avant nous 
avions nos clochards amis là euh : très très régulière-

ment Il i{ls) viennent encore mais : i{ls) sont :: Joins 
réguliers qu'autrefois Il autrefois i(ls) dormaient là 
devant chez Goldenberg euh tous les jours euh c'était 
nos copains on leur descendait une bouteille de pinard 
de temps en temps ( ••• ) 

1 
un événement euh rigolo qui se renouvelle souvent 
c'est la vie des clochards Il la vie des clochards 
est pour moi euh un événement euh 1 assez drôle Il 

1 h A 1 h" f 0 

par exemp ~ y a eu meme pas u1t tours : y en ava1t 
cinq ou six là qui ont chanté des 11 des chansons de 

1925 pendant une ~emi heure tout en buvant leur pinard 
et tout ça Il c'était un événement on s'est mis à la 

fenêt(re) on les applaudissait 11 ou bien alors euh : 

un jour de t•/n Il (bruit de langue) un trente 

de ••• clmbre où on faisait le Nouvel An fei Il à 

et un 

1. . 
m1nu1t 

~-] 
fenêt(re) euh on a ouvert la tous les : y avait nos cio-

chards habituels qui étaient en !as on leur euh a crié 

bonne 
1 

i{ls) année nous ont répondu bonne année on 

leur a jeté des sous Il et alors y .en avait un qui était 
- ·Tire 

à moitié ivre qui nous disait // pourriez pas mieux 

viser/ parce qu'on faisait fomb~r les sous dans le Il 
rire -

dans le caniveau // ça c'était un événement très sympa­
thique 

.......... 
R. figurez-vous que j'ai des amis qui habitent rue des 

Co... Rosiers qui me disent que les ~eilleurs gardiens 
de leur maison ce sont les clochards (petit silence) 
Il pa(r)ce qu'i(ls) sont toujours là 1 et qu'i(ls) voient 
tout ce qui s~ passe : Il non seulement des des des 
de la maison mais de la rue Il on a l'impression qu~: 
on Il la population a confiance et et euh Il et est 

1 
presqu~ rassurée de savoir qu•i(I) y a des gens toute 
la rue qui voient ce qui se passe Il c'est très curieux 

f ••. ) 
i{ls) .viennent toujours au 

petits boulots dans le coin 
à décharger i{ls) font des 
m(ais) c'est très amusant 

même endroit Il ils font des 

i{l)~aident les corn merçants 
petits trucs comme ça Il 

corn me atmosphère les les 



Consignes 

clochards f(ont) font traiment partie de la rue ici 1 
i(ls) font partie la population (silence) Il y aussi vous 

savez de chez les juifs chez les israélites la tradition 
du Il euh du "schnorr•r" c~ qu'on appelle le ".'r:schnorrer" 

c'est-à-dire le Il le ~endiant Il qui est quelque chose 

de : de très respecté : et d~ presqu~ (inaudible) enfin Il 

euh : (bruit de langue) ~ous le mendiant on a toujours 
tendance à le prend(re) pour un bon à rien pour un 
bon Il ici : y a une philosophie particulière vis-à-vis 
du mendiant : Il on le considère corn me un : béni de 

Dieu parc·e qu'i(l) 

i(l) i(l) vit de la 

ne travaille pas finalement ou 
rire 

charité des aut(res) i(l) i(l) 
[,] 

pa •••• // 

permet 

aux aut(res) de faire 
[3] 

la charité ce qui est une Il ce 
- ~ -

qu~ esvn~ : un gros avantage euh Il et et finalement 

tous ces gens là sont ~ien accueillis dans le quartier 
j~ trouve 

Ecoutez ces 2 extraits tirés de l'interview de deux personnes 
différentes. 
ils représentent différents rôles sociaux attribués aux clochards. 
Dans quel extrait sont rn entionnés les rôles sociaux suivants ? 

Extrqit n° Rôles du clochard 

rn ain d'oeuvre occasionnelle 

ivrognes 

surveillance du quartier 

objets de spectacle 

personne en situation illégale 

prétexte à une pratique religieuse 
(charité) 

chanteurs de rues 

Notes pour l'enseignant : 

Solution : Extraits n° 2, 1, 2, 1, 1, 2, 1. 

Consigne Caractérisez l'irn age du clochard que véhicule chaque personne 
interviewée. 

- 173-



- 174-

Notes pour l'enseignant : 

Dans le premier extrait, les clochards apparaissent davantage corn me 
un élément extérieur à la vie quotidienne du quartier. Leur présence est 
présentée corn me illicite (i(ls) ont peur de la police) et corn me un spectacle 

d'opérette dont on peut jouir à certaines occasions (on s'est mis à la fenêt(re) 
on les applaudissait). 

Le second extrait reconnaît au clochard un rôle social effectif. il 
y est présenté co rn rn e un personnage intégré à la vie quotidienne du quartier 
parce qu'il y re rn plit des tâches précises. 

Consigne A laquelle de ces deux personnes vous identifieriez-vous, sur 
ce problè rn e ? Justifiez vos prises de positions. 

Notes pour l'enseignant : 

Cette réflexion sur la reconnaissance ou non-reconnaissance de la 
marginalité peut susciter de vifs débats. En définissant l'autre, ce sont 
les frontières de sa propre identité que l'on trace. 

Selon l'âpreté du débat et la rn aturité de ses participants, on pourra 
faire noter, à propos du premier extrait, les remarques suivantes : le rôle 
du clochard est réduit à trois attributs (pinard, chansons, spectacle de rue). 
Le discours qui affiche plusieurs fois des marques de bienveillance (nos clo­
chards amis ; c'était nos copains ; nos clochards habituels) n'est cependant 
pas personnalisé : les clochards sont traités co rn rn e un groupe indifférencié, 
sans que chacun d'entre eux soit affecté d'un nom propre (y en avait un 
qui était à moitié ivre) sans que la relation soit présentée sur un mode 
égalitaire (ils ne sont pas réellement conviés à la fête). 

Le second extrait présente aussi les clochards co rn rn e un grou9e indif­
férencié, sur lequel l'interlocutrice porte un regard distancié (c'est très amu­
sant corn me atmosphère les les clochards) mais les marques de bienveil­
lance sont rn ultiples on a l'impression qu~ : on // la population a confiance ; 
quelque chose de : de très respecté ; béni de Dieu ; tous ces gens-là sont 
bien accueillis) même si elles ne sont jamais directement prises en charge 
par l'interlocutrice à son propre compte. 

* 
* * 

Le travail rn ené à partir du statut social du clochard est représentatif 
de ce que nous voudrions présenter à propos de l'ensemble du quartier : · 
soumettre à l'analyse des élèves non pas l'objet lui-même mais la construction 
qui en est faite dans le discours social. On ne s'attachera donc pas à la 
constitution d'un savoir objectif (qu'est-ce que le clochard, le quartier du 
Marais ?) qui fonctionne dans une logique de l'essence et de la vérité, mais 
à l'appropriation d'une démarche de découverte des indices socio-culturels 
et à une interrogation sur leur pertinence. 

Michelle TROUTOT 
Geneviève Z AR ATE 



CODE DE TRANSCRIPTION 

(transcription écrite des extraits d'interviews enregistrées.) 

Q. - question ou intervention de l'interviewer 

R. -réponse de l'interviewé(e) 

R. je sais pas quoi là"'üï -indique la simultanéité de paroles de deux (ou plus) 

Q. mm 

Il 

1 

(silence) 

1 

v 

interlocuteurs (ici Q et R Ex. doc. 3) 

- énoncé interrogatif 

- pause avec reprise de souffle 

- pause sans respiration 

- pause de longue durée 

- accent d'insistance, mise en relief 

- allonge rn ent de la voyelle 

- allonge rn ent plus grand que celui qui précède 
1 

(Ex. doc. 5, extrait 3 : le passage des : des :: deux 

camions) 

- liaison interdite ou facultative réalisée 
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(Ex. doc. 6, extrait 1 : en qua{_ante et .!,ln 'tt 'Aubervilliers) 
'-' . 

e 

) 

[ ] 

- e (ou autre lettre) est souligné .!:.• !_, !• lorsqu'il est 

prononcé là oÙ on a le choix de Je prononcer ou non. 

(Ex. doc. 5, extrait 2 y avait 1.!:_ dépositaire) 

(Ex. doc. 5, extrait 4 sans but très souvent} 

- rn ot interro rn pu, hésitation 

(Ex. doc. 5, extrait 2 : du corian ••• de de d'une plante) 

(Ex. doc. 7, extrait 2 :rue des Co ••• Rosiers) 

- pour un son ou une syllabe qui n'est pas perçu 

(Ex. doc. 3 : ça doit 'èt(re) au bout là-bas) 

(Ex. doc. 4, extrait 1 : m(ais) enfin) 

sous le rn ot, indique en transcription phonétique une 

prononciation non conforme à la norme (variante indi-
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( ... ) 

~duelle, prononciation régionale, ou étrangère.) 

(Ex. doc. 6, extrait 1 : j'étais obligée : 

[3 ] 
Il 

m'ayant cachée) 

·""' [8.JQ.] 

- [-+ella flèche signifie que l'on tend vers le son 

indiqué, on perçoit un son intermédiaire 

(Ex. doc. 6, extrait 1 : dans c.2 quartier) 

(-4-e) 
-en début d'énoncé ou à l'intérieur d'un même 

extrait, indique une interruption qui n'est pas le 

fait des interlocuteurs, rn ais qui signale la sélec­

tion faite par les auteurs à l'intérieur d'un même 

texte. 

(Ex. doc. 5, doc. 6) 

* 
* * 
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PLAN 

3° ET 4° ARRONDISSEMENTS DE PARIS 

RENSEIGNEMENTS UTILES 

... 
"'' "' "'' •• 111 

,117-lt1 

"'' • • 111 
.1111411U 

"' '" '" 117 

'" ... 
'" 

•• L11 
.111-L11 

"' .... 
• 1111 ... 

.117-111 
• l,ll-1111 

"' "' KH 

"' •• Ul 
.UI-1111 

"" "' ... 

Arclllwu NtUHtltl , • • • • • • • , 1111 
CMIIInllilt Cllltrlltl l'Il ICI .IIHIIdtln (Mlh'lt) • • L 11 e 
ltttiiMI .... IIt(l"') .UH11 
llllrit lll • 

IV" ARRONDISSEMENT 

AAIIbiMigMIIIutdtl'l, 
AIIII""Mifll(llll) •• 
.Wtii'AMII!pt(Autj. 
Albtf!SWtllnf ISqu11e1 
All•tctutn ... 
Arcllt-t(M.tl'l 
Mkwch(O.tllltl") 
Wiwtt(IIMfttl, 

=:!:=.~;':. 
Aruultllllt•n. 
Wulil'olt*fl. 
Aârilt(fllll) ••• 

:?.~=.-;::.'~''' 

C
C.,..IIWJ ••• 
Caalr(ftHJ •• 
Cllnlltti(Pwl .. ) 
CNstilii(OIIal~ll) 
CeriuM(I\MMII) 
ÇU.,.tl'wl•l • 
a.-.....(hl). 
Clllllll'll(ftHAt) •• cu.....,..,,..., .. 
t:Ur~t-..IRMI ••• 
CNitltV(Ritt) • , ••• 

=-~~~~!: 
atl(ftllt .. ll)o o o o 
DIIHI'ItcefRHl ••• 
CWI!tiMU...(IIHHI 
Dllftlallllllltri(AH .. l 
~ ......... ,. 
C...(llllllllllt). 
CtUpllilll$1jlllfll 
c.dllllrlt(fiHHlt) 
CrilfH(IIH) 

... 
"" 011 

"' 011 
017 
017 

"" • • NU 
, N11·N11 

"' . .. .,. 
017 
N11 

.. , ... 
M11 e 

'" N17 

'" '" '" ... 
011 
N11 ... 
"'' .. , ... 

.MU-MU 
017 
011 
M17 
011 
117 
017 

'" '" ... ... ... 
'" N17 

"' "' • • Nil 
• M11~11 ... ... 

'" '" 117 
M17 
117 . .. 
'" "'' ... 

o ... ,.. .. '""''"' DHtltiM•I 

E hlvftll(flltiHI), o , , 

EdmondMtcheleliPI•cet , 
EfiMM(AIIt),,, •• 
Etwu hlM Mtltlll (11111 ~tl) 

F
FIIICaiiMtt(lllllfu) • 
ftNIIIIIMIDwll(lllltl • 
flpltr(ftath) •• 
Ffiii!I((IUIIU) , , 
Fhrqfllllllk) • 
ffiiiÇOillllrp(lllll). 
~ '"""'' (11111 ~ .. , 

G
Gtlflroyl'Aattwlt(ftlll)o 
Gttftrl'fl'AIIIflf(lltlf) • 
...._.,,_,.Hu(Voitl • 
Gttvt1t(Chlllllt),,. 
Gnlllltrtur~'bii(RII) 
GtltJitlllll(l,..llll) 
Glilltlllllllfllllldlll 

H
lkllriGtlllfS.Utl'l) 

. KtllriiV(Iollllllnl) 
HuriiVtl'twtl •• 
HPI'IIV(QIII).,., •• 
Hnplt.lllrll 1:11111.611'1111 (1111 IIH) 
Htltiii'Ntelltiii(IIIIJIIJIIIII'J. 
ttlttltltVIIII(PitctHI') 
HIIIIHVIIII(I"Mttltl'l. 
Htllllltiiiiii(O.tlftl') • 
HoiiiHVIIII(a..HI') 
HICIIStiiiiPIIIt(RHIIIIl 

illlllfl'lllll:l( ... ll'lftll 

L
Lifllplt(RIIIH) • 
ltllllf'llliff(lllll) • 
LIMIIIIHtfii(RHIII). 
UIHiti"III(RIIItlll) 
LMII(IIHM) • 
I.IMhnll(llllt ... , 
I.IIJII.tpiiii(PIHI) 
LHllr.ll""(fDRtl 
llrltct!RHMI 

M
MI,..I(IIH) •••• , •• 
Mllftllll Htllua MIMIIUI (RIII Ill) 
Marditlfe~~I(QtiiiM),, •• , 
lilarallbiiiiiCIIHriiii(I'IICIIIIIj, 
llll'ii(Ptll) 
lllnlilltii(AIIt) •• 
lbwtltll~(lllllllt) 
...... (loiiiiYinl) ...,.,.,,..., 
llllruy(Ru) .......,,""'"' 

OM••IOHIII') • 
.,.. ... , .... 11'), 

... 
'" ... 
"" ... 
"" 
'" '" . .. 
"" "' •• Nil 

, MU·MII 

"" • • Nil 
.1117-PII 
,Nif.fil11 

'" "' ... 
• • 011 

IUI-CIII~11 .. ,,. 
,Olt-Pli 

Mtl ... 
• • Nl1 
, N17.JII11 
.N17-N11 
,N11-tf11 

'" 
017 

• Nll~11 

"' "' '" "' ... ., 
017 

'" "'' 011 

.,, 
017 

"' "' "' ... 
'" N17 ... . .. ... 
"' ... 
"' ., 

•• Mn 
, Olt-1'11 

"' 011 
M17 

"' '" ... ... . .. 
017 

"' 

P Plllit (IHtmnl Hl • , , 
Ptrrilltttf'IOIIIII(Pitcttll)o 
l'lltiiiiMflllt(llnlll) •• 

'"""'"'''· ..... i'ni!IIIJ(ftal) 
Ptrlllllt(RVI). 
PtUIIIun!RHIIII) 
Pwtllf'IIII(IIHCu) 
l'lt"'llltnl(llue) 
Plttri(RIIIfi),,,,. 
hi ... IIMiit(II'IIJIIIIHII), 
f'Mtl.llliii'MIIf;,.(flllllll) 
f'lllltlllll(llllt). 

"'"'''"""'. l'lltltlllll(-lqt) 

R
IIIIIIMIIIII(Rill) ,, 
llllllni(Rttl'-1 •• 
ltillll(lliHH),, • 
Ali HIICUI(l\111111), 
RniiR (!till ... , 

T
Ttdltrit!RIIHII) 
TIMiplt(RHIIil) • 
nflft(Rit) , , • 
TIPUr~~tllt(f'llltftll) 
TIVINIIII(RIH:Ht;) •• , 
r-111111-•nllclt~•I'IHitl 
TI'IIIM'(IIvl'-1 

'"''"''"""'' 
Unlu(RH.:Itt) 

VVtalst(IMM) •• 
Vlntfii(AIMIHII). 
Vldlrit(AwHM), • 
VltllllhT..,.t(flllt) 
VHttt(Piacetles) •• 

RENSEIGNEMENTS UTILES 

'" '" '" "' •• 1117 
• M11-M17 

"' "' "'' ., 
, , M11 
.N11.fil11 

011 

"' ., 

"' 
1117 .,, 
'" ... ... 
... 
M17 ., 
N17 

•• M17 
, 017--CIU 
.Ln-11117 ., ... ... ... 

1117 .,, 
011 

"' "" .,, ... 
011 
011 

.MIItfl11& 

'" . .. 
017 . .. ... . .. 
"'' 
N17 

l17 

"" '"' .,. 
"' 

ClllftMIUHUII'IIIt ........ llwtn ......... , 11117 
eo..laarlltCHinllff'llktJIGdtlrt(MMrie) • '"' • 
HIMIID111 •• , • , Jill e 
KIMI!Hthlta(1'') , Ui-1.11 
Lllllflls Nll 
MU!t • • • • 1111 • 
....... D ... ,, ,N1141111 e 
PrtftdrilfOMhlk:o Mil e 



16 19 

L 

M 



- 179-

z 0 

1.1.1 

:!il 
1.1.1 --1'-----+--><-





Notes sur le regard 
touristique 

ru vo/s,H/Iou? .. . 
Voi/J un vrdi 
PeJu-Rouqe. 

n:;:==--___;-~ 
Invitation au voyage. 

"Tu vois, de bien regarder, 
je crois que ça s'apprend". 

Marguerite Duras 
Hiroshima mon amour 

L'éventualité d'un séjour en France 
est concevable pour des élèves habitant un 
pays voisin de la France ou/et pour une catégorie 

.r----- -B~~Il-ooll ; d'élèves économique rn ent favorisés. Mais il 
....,.-;o~-...__ 

relève, pour la plupart des élèves apprenant 
le français, d'un imaginaire souvent caressé, 
rn ais peu réalisable. Cependant la réflexion 
proposée ·ici ne s'adresse pas seulement à 
une élite géographique rn ent ou économique­
rn ent privilégiée, rn ais concerne toute situation 
de mise en contact avec l'étranger. n ne s'agit 

Hud, TIÀ1r1W ew AM&'aiquE ,cA""A.MA.-J pas seule rn ent de la pro blé rn a tique posée par 
un séjour en France rn ais par tout voyage, 

qu'il s'agisse d'un séjour touristique dans le pays maternel ou dans tout 
pays qui en serait proche ou éloigné. 

La classe de langue pourrait être le lieu où l'on apprend à voyager, 
à analyser ces pratiques qui sont souvent vécues dans leur irn rn édiateté : 
les photos que l'on ramène d'un déplacement, l'objet souvenir que l'on rap­
porte pour un être cher, les cartes postales que l'on envoie aux amis ... 
Que signifient ces pratiques ? 

Sans que cela relève d'une démarche analysée, le touriste cherche 
à donner une irn age de la région visitée et la propose à son entourage. 
Ces objets de voyage ne sont pas anodins, ils véhiculent des représentations 
de la réalité étrangère. Le voyage peut être ainsi conçu co rn rn e une activité 
de prélèvement d'objets culturels que le touriste choisit pour leur représenta­
tivité. 

C'est à ce titre que le regard touristique concerne la classe de langue. 
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il est extérieur à la réalité dont il veut rendre compte1 cherche à en dégager 
l'essentiel, capitalise les éléments propres à un espace donné pour s'en 
construire une rn é rn aire. 0 n retrouve les objectifs fréque rn rn ent assignés 
à l'apprentissage d'une langue en contexte scolaire lorsqu'il s'agit de former 
les élèves à un contenu culturel étranger. 

Cette réflexion s'appuie sur les deux hypothèses de travail suivantes : 

- Rendre compte d'une réalité étrangère de façon exhaustive est illusoire. 
La notion d'essentiel renvoie à une vision du monde qui se donne corn me 
ultime, indiscutable et unique, alors qu'elle construit une image de la 
réalité en organisant, dans l'arbitraire, des réseaux privilégiés de valeurs, 
une sélection d'éléments présentés corn me pertinents. 

-il ne s'agit donc plus exclusivement de thésauriser des connaissances sur 
la culture étrangère mais d'analyser les regards qui sont portés sur elle 
et d'interroger la façon dont cette réalité est médiatisée, mise en scène. 

0 n peut ainsi étudier la façon dont le discours touristique rn et en 
image la réalité observée : les photos de vacances prises par les touristes 
et les cartes postales proposéls sur le lieu de séjour sont bien deux regards 
distincts sur la même réalité. Le guide touristique est lui aussi un intermé­
diaire culturel, riche d'enseignements sur la façon dont un pays étranger 
peut être mis en rn ots. Pourquoi donc ne pas apprendre à évaluer un guide 
touristique en classe ? 

Une image du savoir nécessaire. 

Alors que le voyage en terre étrangère est souvent conçu corn me 
une évasion sans rapport avec les enjeux scolaires, il est paradoxal de cons­
tater que le touriste a conscience d'un savoir minimum à acquérir avant 
le départ ou à constituer pendant le séjour. 

Qu'ils soient livres ou personnes, ils s'appellent guides. Leur fonction 
est de nous désigner la chose à voir. ils tracent dans le désordre chaotique 
de l'inconnu, un parcours obligé, désignant l'excellence, le rare, l'unique, 
pointant du doigt les particularités, les spécificités d'un pays, d'une région, 
d'un monument. Le guide a pour mission d'organiser le réel, d'établir l'essence 
d'un espace géographique précis, d'organiser la perception d'un réel peu 
ou rn al rn aîtrisé. La présence du guide est sécurisante : le touriste a la 
garantie d'avoir l'essentiel, de ne pas être passé à côté de l'objet culturel 
qui ferait que son voyage ne pourrait être légitimement validé alors qu'il 
a consenti un investisse rn ent en te rn ps et en argent qui rn érite une rentabilité 
culturelle sans risques. 

C'est dire que le discours touristique est un discours normatif. Au 
même titre que les méthodes audio-visuelles, les manuels scolaires, les 
textes littéraires, il construit une image de la réalité étrangère qui se donne 
pour indiscutable et légitime. Si l'on restreint l'analyse aux guides qui, 
sous forme de livres, de brochures ou de dépliants, donnent une description 
écrite de la réalité étrangère, on constate que bon nombre d'entre eux 
répondent aux objectifs suivants : normaliser "la chose à voir" en termes 
nu rn ériques, réduire au rn axim u rn les risques d'un parcours hasardeux, co rn pta-

(1) Hilton Arruda, Danièle Van Zundert et moi-même cherchons les retombées 
didactiques que peut avoir cette direction de travail. 



biliser les objets de rn é rn aire propres à un espace donné. 

Pour reprendre l'étude ancienne mais toujours pertinente de R. Barthes 
sur le Guide Bleu(1 ), le guide de voyage s'appuie sur "un système nu rn érable 
et appropriatif en sorte que l'on puisse à tout moment comptabiliser l'iné­
fable". Lorsque le projet s'applique à décrire les habitants du pays, "les 
hom mes n'existent que corn me "type". En Espagne, par exemple le Basque 
est un marin aventurier, le Levantin un gai jardinier, le Catalan un habile 
corn merçant et le Cantabre un montagnard sentimental"(2). L'aventure du 
voyage se trouve résu rn ée à une opération de classe rn ent. Cha que curiosité, 
chaque élé rn ent à visiter est étalonné en fonction de son degré de prestige 
et d'authenticité. Monuments, hom mes, paysages sont évalués à la même 
aune culturelle. 

Cette démarche de classement ne se limite pas aux seules choses 
à voir. Elle gère également, dans certains types de guides, l'ordinaire du 
touriste. Le boire, le manger, le dormir ne sont pas des moments laissés 
au hasard du voyage et font, eux aussi, l'objet d'une opération de normalisa­
tion. Ainsi J.F. Hirsch remarque, en faisant l'analyse du guide gastronomique 
Michelin, qu'il délivre "une avalanche numérative qui pose des égalités 
simplistes entre le réel et son co rn pte rendu par une so rn rn e de données 
chiffrées, qui, à la limite sous couvert d'i,nformation objective, réduirait 
le plus fabuleux haut lieu à un lieu- rn arch an dise tout entier contenu dans 
sa capacité d'héberge ment évalué en lits de toute catégorie et tous tarifs"(3). 
Le guide de voyage est complet dans la mesure où il prouve sa capacité 
à prendre en charge l'ensemble des fonctions de survie. L'objectif du guide 
est ainsi déplacé. L'excellence d'un guide ne tient plus essentiellement 
dans la médiatisation des informations sur la "chose à voir" mais sur son 
aptitude à gérer l'ensemble des activités quotidiennes du touriste. 

Enfin, dans "la chose à voir" le guide de voyage valorise presque 
exclusive rn ent la dimension historique. Co rn rn e pour les autres lieux de 
recense rn ent du patrim aine (du dictionnaire au rn usée), le guide classique 
n'enregistre l' avène rn ent d'oeuvres nouvelles qu'en respectant un certain 
délai. Cette prudence garantit alors la côte culturelle des éléments cités. 
Les données politiques conte rn poraines du pays visité sont rare rn ent présentées 
dans le guide du voyage. Un régime de didacture en place n'entame en 
rien les vertus touristiques d'un pays donné. Le guide touristique classique, 
sous prétexte de dénombrer les objets touristiques, se réfère dans les faits 
à une dimension atemporelle de l'histoire, corn me le souligne R. Barthes 
à propos du Guide Bleu : "il ne répond en fait à aucune des questions qu'un 
voyageur rn oderne peut se poser en traversant un paysage réel, et qui dure. 
La sélection des monuments supprime à la fois la réalité de la terre et 
celle des hom mes, elle ne rend compte de rien de présent, c'est-à-dire 
d'historique, et par là, le monument lui-même devient indéchiffrable, donc 
stupide"(4). 

Exhaussés dans l'intemporel, les monuments, les sites touristiques 
sont frappés de solennité, acquièrent, co rn rn e le dit P. Bourdieu à propos 

(1) R. Barthes, Mythologies, Paris: Seuil, 1957, pp. 121-125 (Points). 
(2) op. cit., p. 122, à propos du Guide Bleu sur l'Espagne. 
(3) J.F.Hirsch, Du pélerin au routard, in Les Temps Modernes, Paris 

n° 416, p. 1613. 
(4) op. cit., p. 123. 

1981, 

- 183-



- 184-

des oeuvres d'art exposées dans les rn usées, "une signification sociale qui 
fait de la visite une véritable obligation"(1 ). L'insertion dans le guide de 
voyage produit "un surcroît de valeur qui est conféré aux oeuvres par la 
mise en vue extra-quotidienne" et par les rn anifestations publiques de solenni­
sation"(2). L'effet d'affluence, les contraintes de la visite (silence, parcours 
fléché, accès monnayé) désignent l'objet culturel corn me une valeur méritant 
une reconnaissance unanime. Le guide de voyage participe à cette opération 
de consécration en transformant l'objet quotidien en symbole culturel. 

Le guide de voyage répond ainsi à une double fonction : en collection­
nant les objets à voir et les références propres à une culture cultivée, il 
diffuse une image particulière rn ent sélective du savoir nécessaire sur une 
culture étrangère j en annulant l'étrangeté, en dispensant le touriste d'une 
lecture hasardeuse des valeurs, il gratifie son utilisateur d'une approche 
sécurisante de l'inconnu. 

Découvrir l'espace étranger. 

A travers cette analyse succinte de certains types de guides de voyage, 
c'est le mode d'appréhension d'une réalité étrangère que nous souhaitons 
ici interroger. Corn me le souligne J.F. Hirsch, le guide de voyage "maintient 
le rassérénant contact symbolique avec la mère patrie, en ceci que c'est 
à travers votre appatenance nationale qu'il vous présente le pays que vous 
visitez"(3). Le guide est en quelque sorte le cordon ombilical qui rend possible 
la sortie en pays étranger. Les guides touristiques "renvoient à cette façon 
que tout voyageur a peu ou prou (et qui elle aussi est en perpétuelle évolution) 
de voir le rn onde selon ce qu'il attend de lui, ce qu'il suggère en tirer : 
le guide de voyage est un reflet fidèle de notre rn ode de conso rn rn ation 
de l'étranger"(4). Bien que s'entourant d'un appareillage conceptuel accréditant 
l'idée de son objectivité, le guide de voyage s'organise selon les grilles 
de la culture rn aternelle de son auteur et de ses lecteurs. 

D'autre part, le guide de voyage renvoie à une gestion rationnelle, 
de l'espace et du temps. n stigmatise la rencontre aléatoire, la déambulation 
sans but, dramatise l'égarement. A travers le guide se trouve écartée l'acqui­
sition des connaissances sur le rn ode des essais et des erreurs, des tâtonne­
ments, des approximations · du sens. C'est pourtant par ce type d'approche 
que passe l'appropriation d'un lieu. Or le guide ne propose qu'un regard 
extérieur à l'objet qu'il décrit, faisant l'économie d'une découverte impliquant 
personnellement le touriste. Or, cette confrontation personnelle avec la 
réalité étrangère n'est-elle pas essentielle aussi bien pour l'enseignant que 
pour les élèves d'une classe de langue ? Pour l'enseignant, il s'agirait d'ac­
quérir une expérience non livresque, une pratique de la découverte, une 
curiosité minutieuse. Or ces qualités ne sont peu sollicitées dans la formation 
professionnelle actuelle des professeurs de langue. n n'y a pas, à ma connais­
sance, d'épreuve scolaire qui encourage l'enseignant à être un observateur 
attentif du quotidien ! Cette attitude de disponibilité et d'ouverture face 
à une réalité étrangère peut être a rn orcée à travers la découverte personnelle 
d'un espace inconnu. Cela implique que les comportements de grégarité, 
de passivité et d'irresponsabilité souvent engendrés par les intermédiaires 
culturels classiques soient abandonnés. De cette façon, l'espace parcouru 
par l'enseignant/touriste ne devrait pas se trouver réduit aux ilots pratique-

(1) P. Bourdieu. L'amour de l'art. Paris : Editions de Minuit, p. 135 (Le 
sens corn rn un). 

(2) op. cit., p. 13~. 
(3) op. cit., p. 1611 
(4) op. cit., p. 1652. 
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rn ent réservés au flux touristique rn ais coïncider . plus étroite rn ent avec 
l'espace parcouru par la population autochtone. 

Pour l'élève, il s'agirait de lui proposer une formation cohérente 
en lui enseignant non seulement une langue mais l'attitude qui lui permette 
de l'utiliser avec une pleine efficacité. L'école a-t-elle pour mission de 
former de futurs clients pour les circuits organisés et autres visites de 
groupe ? Elle doit plutôt apprendre à affronter le risque. Celui de co rn rn uni­
guer avec un interlocuteur inconnu, de s'ouvrir des chemins personnels dans 
un espace non fa miller, de se rn esurer avec le non-prévisible. 

Dans une démarche autonome de découverte, le recensement du "spéci­
fiquement national" passe au second plan. C'est d'abord la constitution 
d'une expérience personnelle qui est l'enjeu essentiel. C'est une dé rn arche 
patiente, peu spectaculaire, difficile rn ent évaluable. Mais elle peut être 
considérée corn me un entraînement à l'observation des phénomènes complexes 
de la vie quotidienne d'une culture et reste de ce fait peu compatible avec 
la recherche inquiète et pressée des particularités locales qui n'aboutit 
la plupart du temps, qu'à la confirmation des stéréotypes déjà acquis sur 
la culture étrangère. 

Geneviève Z AR ATE 





NOUVELLES EDITORIALES 

Chez les éditeurs : 

la vidéo pour quoi faire ? 

dans un stage, dans une école ••• 

l'argumentation écrite : 
Expression et corn munication 

Analyses de discours : 
lecture et expression 

l'immeuble : suite à l'expérimentation, 
publication de fiches pédagogiques. 

lectures de récits : sé rn iotique, linguis­
tique et textes littéraires. 

A l'écoute de ••• 
l'entretien et l'interview 
1 livret + cassette 

Traductions : 

E 1 video en la ensenanza 

Das Mietshaus 

M. Maurice, P. lowy, 
C. Girod, J. Irlande, 
A. Kempf, M.C. Moreau, 
M.G. Philipp, J. Sombrin, 
C. Zaïdman. 

H. Portine 

J.C. Béacco 

M. Darot 

r. Debyser 

A. Ali Bouacha 
D. Bertrand 

M. lebre 

la vidéo pour quoi faire ? 

l'immeuble 

NouVeautés BELC 1984, multigraphiés à paraître : 

- Simulations globales : méthodologie, idées de thèmes, expérimenta­
tions et réalisations (Fév. 1984) 

- le cirque : une simulation globale pour ·enfants sous la forme d'un 
cahier d'exercices (Mars 1984) 

- le journal télévisé i sa mise en forme quelques p1atiques de 
cl asse. 

Soixante minutes, soixante voix : la présence des voix, la force des 
évocations, les réalités de la langue ••• pour mieux entendre le 
français. 

Animation,vidéo : réaliser des dessins animés en vidéo pour l'ensei­
gnement du r lE. 

PUF, 1982, 253p. 

H achette/l ar ousse 
Coll. FDlM/BElC 
1983, 16Dp. 

Hachette/la rousse 
Coll. FDlM/BElC 
à paràître 

Hachette/la rousse 
Coll. FDlM/BElC 
à paraître 

Hachette/la rousse 
Coll. FDlM/BElC 
à paraître 

Clé International 
à paraître 

Editorial Planeta 

DAr, n° 1 d'une revue 
d'allemand langue 
étrangère. 

J.M. Çaré 
F. Debyser 

J.M. Caré 
C. Mata Barreiro 

C. Compte 
J. Mouchon 

J.l. Malandain 

C. Compte 

J. Maifrédy 
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Des parisiens ont la parole, Hnterviews «<e parisiens d'âge et de­

·milieu socio-éulturel- différ·ent.) 
Cassette + livret pédagogique (fiches :de l'élè.ve, fiches du Ill a1tr·e} 

- Français d'aujourd'hui : le langage des jeunes, les conversations 

fllmilières, .tes média--et la ch-anson illustrent la créativité lexicaie, 
la varialion 1inguistique at la diversité des us1t9"s en · fraYrçais ~rO'h'tem-

porain. , 
Cassette + livret du professeur 

- Un quartier de Paris : les implicites dans le quotidien. 
Cassette + livret pédagogique. 

C. Estrade 
M. Lebre, J. Verdol 

M. Darot 

M. Troutot 
G. Zarate 



stages & missions 82 

4-8 janvier NORVEGE 

Stavanger 

3-13 janvier CAP-VERT 

Praia 

11-25 janvier ITALIE 

Pavie-Vincenza 

Venise-Bologne 

17-19 janvier BELGIQUE 

Gand 

18-23 janvier U.R.S.S. 

Moscou 

18-23 janvier YOUGOSLAVIE 

Belgrade 

24-27 janvier ITALIE 

Aoste 

4-5 fevrier BELGIQUE 

Gand 

14-16 février BELGIQUE 

Alost 

16-20 février R.F.A. 

Berlin 

Hambourg 

21-27 février ESPAGNE 

I - A L'ETRANGER 

Stage pour professeurs Norvégiens. 

Réforme des programmes de français 

et élaboration de matériel didactique 

et évaluatif 

Créativité et techniques d'expression. 

(Séminaires pour professeurs de l'ensei­

gnement secondaire) 

Evaluation des compétences langagières. 

(Stage pour professeurs belges) 

Tendances actuelles de la didactique 

du F.L.E. (Interventions à l'Institut M. 

Thorez, l'Université de Moscou et à 
l'Institut Pouchkine - russe langue étrangère) 

Stage de recyclage pour professeurs de 

français de Serbie. 

Evaluation et examens d'après les 

nouveaux programmes valdotains d'en­

seignement du français. 

Utilisation de la télévision 

(Stage pour professeurs belges) 

Evaluation des compétences langagières 

(Stage pour professeurs belges) 

Créativité. Stage pour professeurs du 

secondaire. 

Séminaire pour professeurs d'universités 

populaires. 

Créativité. 

(Stage pour professeurs de français de 

Catalogne) 

F. DEBYSER 

J.C. MOTHE 

J.M. CARE 

J.C. MOTHE 

F. DEBYSER 

A. GAULLIER 

J.C. MOTHE 

C. COMPTE 

J.C. MOTHE 

J.M. CARE 

C. ESTRADE 
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24-25 février SUISSE 

Soleure 

29 janviér,.., 

4 février 

1er-6 mars 

3-6 mars 

3-4 mars 

8-10 mars 

14-16 mars 

21-23 mars 

26 mars-

2 avril 

27 mars 

3 avril 

28 mars-

25 avril 

3-12 avril 

4-9 avril 

6-7 avril 

13-21 avril 

EGYPTE 

Le Caire 

ITALIE 

Savone 

ITALIE 

Turin, Milan 

Savone 

BLEGIQUE 

Courtrai 

BELGIQUE 

Malines 

BELGIQUE 

Gand 

BELGIQUE 

Anvers 

KENYA 

Nairobi 

AUTRICHE 

Raach 

U.R.S.S. 

Moscou 

R.A.E. 

Le Caire 

SUISSE 

Bellinzona 

ITALIE 

MAROC 

Rabat 

Réunion de spécialistes pour définir une 

formule de stages de perfectionnement à 
l'intention des maitres du primaire. 

Etude du projet de remaniement des 
manuels nationaux de français. 

Projet d'animation creativité-télévision. 

(Opération "Arc-en-Ciel) 

Projet d'animation créativité-télévision. 

(Opération Arc-en-Ciel) 

Approche communicative. 

(Stage pour professeurs belges) 

Utilisation de documents authentiques 

dans l'enseignement professionnel et 

technique. 
(Stage pour professeurs belges) 

Evaluation des compétences langagières. 
(Stage pour professeurs belges) 

Utilisation de documents authentiques 

dans l'enseignement professionnel et 

technique. 

A. GAULLIER 

J.C. MOTHE 

C. ESTRADE 

F. DEBYSER 

J.J. BRUNN 

J.L. MALANDAIN 

J.C. MOTHE 

J.L. MALANDAIN 

Forum sur l'enseignement du français au F. DEBYSER 

Kenya (Présidence de la Délégation française) 

Civilisation. G. ZARA TE 

(Stage pour professeurs autrichiens) 

Pédagogie des textes littéraires. D. BERTRAND 

(Stage pour professeurs soviétiques 

à l'Institut M. Thorez). 

Conférences sur la pédagogie du F.L.E. F. DEBYSER 

Stage de documentation pour enseignants F. de CHARNACE 

du secondaire inférieur. 

Conférences sur "Langues de spécialité ou M. DAROT 

discours de spécialistes" dans le cadre de la 

semaine du livre français. 

Examens pour le français complémentaire 
dans les Facultés de Rabat (suivi du 

séminaire de novembre 81) 

J.C. MOTHE 



17-23 avril LIBERIA 

Monrovia 

18 avril- U.R.S.S. 

15 mai 

20-22 avril 

23-28 avril 

28-30 avril 

1er-6 juin 

28 juillet-

20 aoOt 

3-10 sept. 

Moscou 

LUXEMBOURG 

AUTRICHE 

Graz 

ESPAGNE 
Barcelone 

R.F.A. 

SchbBSchney 

BAL de Munich 

MAROC 

Rabat 

URUGUAY 

Montevideo 

18 septembre PORTUGAL 

2 octobre 

19-24 sept. 

26 sept.-

2 octobre 

28 sept.-

9 octobre 

30 sept.-

2 octobre 

Porto 

Coimbra 

ITALIE 

Aoste 

PORTUGAL 

Lisbonne 

ITALIE 

Rome 

Naples 

Messine 

ITALIE 

Séminaire pour les professeurs de français 

du Libéria. 

Méthodologie du F.L.E. et utilisation de 

documents bruts imprimés, sonores ou 
animés. 

(Stage pour professeurs soviétiques de 

l'Institut M. Thorez) 

Intervention dans le cadre du programme 

de méthodologie des élèves-maîtres du 

Centre Universitaire du Luxembourg. 

Linguistique, grammaire et civilisation. 

(Stage pour professeurs autrichiens) 

Evaluation des compétences de commu­
nication. 

(Journées pédagogiques nationales de 

l'Université de Barcelone) 

Civilisation : analyse de méthodes et 

exploitation de documents authentiques. 

(Stage pour les professeurs de Volksho­

chschule) 

7è Institut de Linguistique International 

organisé par l' A.U.P .E.L.F. 

Approches communicatives et techniques 

de simulation. 
(Semaine pédagogique organisée par 

l'Alliance Française) 

Créativité. Séminaires pour professeurs 
portugais. 

Evaluation des compétences langagières. 

(Stage pour professeurs valdotains) 

Pédagogie de la lecture et enseignement 
de la grammaire. 

(Séminaire pour professeurs portugais) 

Evaluation dans la classe de langue. 

(Stages pour professeurs italiens) 

Mise au point du document vidéo sur 

l'opération "Arc-en-Ciel". 
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J.L. MALANDAIN 

J.M. CARE 

A. IBRAHIM 

J.C. MOTHE 

G. ZARATE 

M. DAROT 

F. DEBYSER 

C. ESTRADE 

J.C. MOTHE 

H. PORTINE 

J.C. MOTHE 

F. DEBYSER 
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3-10 octobre PAYS-BAS 

4-19 octobre CUBA 

1er-3 nov. 

3-9 nov. 

4-6 nov. 

22-26 nov. 

La Havane 

ITALIE 

Milan 

R.F.A. 

Munich 

Heidelberg 

SUISSE 

Lausanne 

BELGIQUE 

Blankerberge 

Anvers 

29 nov.- LUXEMBOURG 

3 décembre 

2-3 décembre BELGIQUE 

5-11 décembre PORTUGAL 

Lisbonne 

5-11 décembre HONGRIE 
Budapest 

1 2 janvier ROYAN 

13 janvier BORDEAUX 

28-30 janvier COMPIEGNE 

Série de séminaires sur l'entraînement à 
l'expression orale pour professeurs du 

secondaire. 

Cours de méthodologie et recherches 
linguistiques. 

Deux Conférences Internationales organisées 

par les Oxford lnstitute et la Commission 

Psycholinguistique de I'A.I.L.A. 

Jeu, langage et créativité. 

Stages pour professeurs de l'enseignement 
secondaire. Conférence à l'lnstitutFrançais. 

Séminaire pour professeurs d'universités 

populaires. 

Congrès de la Société Suisse de recherche 

en éducation : "Sémiotique et pédagogie 

de la lecture". 

L'écrit dans la communication. 
(Stages pour professeurs belges) 

Techniques d'expression. 
(Stage à l'Institut pédagogique du 

Luxembourg) 

Approche communicative. 

(Stage pour professeurs belges) 

Techniques d'animation et méthodologie 

du F.L.E. 

(Séminaire pour formateurs portugais) 

Evaluation en F.L.E. 

(Stage pour professeurs hongrois) 

II - EN FRANCE 

J.M. CARE 

M. DAROT 

M. J. CAPELLE 

J.M. CARE 

D. BERTRAND 

H. PORTINE 

J.M. CARE 

F. DEBYSER 

J.M. CARE 

J.C. MOTHE 

Documentation dans le cadre du stage de F. de CHARNACE 

janvier de méthodologie du FLE au C.A.R.E.L.. 

Documentation dans le cadre du stage annuel F. de CHARNACE 

de méthodologie à l'Université de Bordeaux-Ill 

(DAEF et certificat supérieur d'utlisation des 

méthodes A. V. 

Journées d'études du C.A.R.E.L. sur la formation 

en langues pour adultes. F. DEBYSER 



23 février CAEN 

23-25 février STRASBOURG 

3 mars BORDEAUX 

16-17 mars AMIENS 

27 mars POITIERS 

1-2 avril LYON 

30-31 mars MONTPELLIER 

29-31 mai LILLE 

17-18 juin MONTPELLIER 

19 juillet ANGERS 

5-6 novembre PARIS 

Du dialogue des cultures à la démarche. 

Intervention dans le cadre d'un stage du 

CEFISEM à l'Ecole Normale de Caen. 

Réunion du Conseil de l'Europe. 

Présentation des tests Orange 2 à 
l'Université de Bordeaux-Talence 

Participation aux débats sur "la ségrégation 

par la langue" organisés par l'Université 

de Picardie et la revue "Langage et Société". 

Documentation dans le cadre du stage 

extensif de méthodologie audio-visuelle à 
l'Office Audio-Visuel de l'Université de 

Poitiers. 

Séminaire sur "Argumentation logique" à 
l'LN. T .P .E. 

Intervention auprès de stagiaires africains 

du Centre de formation de l'Université 

Paul Valéry. 

Congrès de I'A.F.E.T. - Présentation du 

journal vidéo de Gennevilliers. 

Séminaire ayant pour thème "Emploi 

du futur" organisé par l' A.N.E.F .LE. à 
I'I.A.M.N. 

Documentation - Université Catholique 

de l'Ouest. 

Communication à l'occasion du Colloque 

sur le "Discours Radiophonique" organisé 

par le Centre d'Analyse du Discours. 
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J.L. MALANDAIN 





stage annuel 
Extrait du B.O.E.N. n° 45 du 15/12/1983. 

Candidatures au stage annuel de formation de professeùrs-conseillers 
ou animateurs dans le domaine du français langue seconde ou langue 
étrangère, organisé par le bureau pour l'enseignement de la langue 
et de la civilisation françaises dans le monde (BE:LC), pour l"ann6e 
1984-1985. 

A la demande du ministère des Relations extérieures, direction générale 

des Relations culturelles, scientifiques et techniques, et du ministère de l'Educa­

tion nationale, direction de la Coopération et des relations internationales, 

le bureau pour l'enseignement de la langue et de la civilisation françaises 
dans le monde (BELC) organisera en 1984-1985 un stage d'une année scolaire 

destiné à la formation de professeurs conseillers ou animateurs dans le domaine 

de la diffusion du français langue seconde ou étrangère. 

Le programme de formation de ce stage inclut 

1. Des activités d'enseignement centrées sur la pédagogie, la didactique 

et la méthodologie du français langue étrangère ; 

- des activités pratiques de manipulations et de productions faisant 

appel aux technologies modernes utilisées dans l'enseignement des langues ; 
- des séminaires de réflexion théorique consacrés à des disciplines (linguis­

tique, sociolinguistique, anthropologie culturelle, sémiotique, ect.) permettant 

d'éclairer la recherche et les pratiques de la didactique des langues. 

2. Une prise de contact avec les divers centres et organismes français 
de recherche ou d'enseignement _et de formation spécialisés en didactique 

des langues et en français langue étrangère. 

3. Une formation spécifique, destinée aux professeurs français et aux 

étrangers intéressés, préparant ces enseignants à des actions nouvelles d'innova­
tion en faveur de la promotion de la langue française à l'étranger. 

4. Une formation à l'animation et à la formation de formateurs. 

5. Des activités pédagogiques "sur projets", qui impliquent pour chaque 

stagiaire, au cours de l'année de stage, une participation à la réalisation 

en équipe d'une recherche, d'une production, d'une intervention de type recher­

che active ou d'une opération d'animation linguistique présentant un caractère 

formateur, en relation directe avec l'enseignement du français et la diffusion 

de la langue et de la culture françaises à l'étranger ou avec la prise en 
compte d'actions de réciprocités linguistiques et culturelles complémentaires. 



Cette formation s'adresse à des personnels enseignants agrégés, certifiés 
ou PEGC qui souhaitent effectivement, à l'issue du stage, exercer à l'étranger, 
en tant qu'attachés linguistiques, des fonctions de coordination, d'animation 
et de recherche dans un pays où le français est enseigné comme langue 
seconde ou étrangère. 

Seront de préférence retenues les candidatures des personnels en 
position d'activité ou de détachement en France, en service dans les TOM, 
mis à disposition de la direction de l'Enseignement français en Allemagne 
- DEFA - en poste à l'étranger, en disponibilité ou en congés pour études, 
occupant ou ayant occupé un poste dans le domaine de la formation des 
maitres étrangers et ayant, si possible, participé à l'un des stages d'été 
organisés par le BELC ou le CREDIF. 

L'attention des candidats est appelée sur le fait qu'ils devront demander, 
à l'issue du stage, à exercer les tâches définies plus haut dans les régions 
suivantes : 

- Afrique francophone, 
- Afrique anglophone, 
- Maghreb, 
- Moyen-Orient, 
- Asie - Océanie, 
- Amérique latine, 
- Amérique du Nord, 
- Europe de l'Ouest, 
- Europe de l'Est. 

Les candidats en poste à l'étranger devront adresser leur demande, 
par la voie hiérarchique, au ministère des Relations extérieures, direction 
du Français, sous-direction de la politique linguistique, DF /LG5, 23, rue 
La Pérouse, 75116 Paris. Les dossiers de candidature devront parvenir au 
ministère des Relations extérieures avant le 15 février 1984, délai de rigueur. 

Les candidats en position d'activité ou de détachement en France, 
en service dans les TOM, mis à la disposition de la DEF A, en disponibilité 
ou en congés pour études, devront adresser leur demande, par la voie hiérar­
chique, au ministère de l'Education nationale, soit à la direction des Personnels 
enseignants à gestion nationale des lycées et collèges, bureau DPE 12, 
34, rue de Chateaudun, 75436 Paris cedex 09, pour les professeurs agrégés 



et certifiés, soit à la direction des Collèges, bureau DC 8, 107, rue de 

Grenelle, 75007 Paris, pour les PEGC. Ces candidats devront en même 

temps s'engager à solliciter, pour l'année scolaire 1985-1986, un poste 

à l'étranger correspondant à la formation reçue. 

Vous trouverez en annexe les modèles de formulaires d'engagement 

et de notices de candidature selon lesquels les dossiers devront être établis. 

La date limite de réception des dossiers de c~;mdidature est fixée au 15 

février 1984. 

Pendant la durée du stage, les stagiaires percevront leur rémunération 
au taux du lieu de leur affectation administrative. 

Le nombre d'emplois destinés soit au remplacement des candidats 

sur leur poste en France, soit à leur rémunération pour les candidats 
réintégrés est de dix-sept pour les certifiés ou agrégés et de deux pour 

les PEGC. Pour ces derniers, des emplois de remplacement seront mis 

à la disposition des recteurs d'académie dont relèvent les stagiaires (académies 

· d'exercice ou de rattachement pour les PEGC détachés). 

Pour le ministre et par délégation 

Le directeur de la Coopération 

et des relations internationales, 
R. GAIGNARD. 
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